
 

Origine  et histoire du village 

(documents collectés par M François Danzel d’Aumont) 

 Aigneville en picard : INGVILLE 

 

Préhistoire: 

M. Roger Agache1 a écrit que dans le bois d’Hocquélus et sur tout le territoire  on trouve  des pierres 

taillées et/ou polies , et les deux à la fois et que nous possédons la plus vieille usine d’outillage du Vimeu : 

« Les ateliers et tailleries de la Jatte ». 

 

Age de bronze:(3000 à 1000 ans av J.C.) 

Des haches en bronze ont été retrouvées non loin de la limite du territoire vers Maisnières . 

 

Histoire d’Aigneville et de ses annexes 

Lettre 20 

                                  Il est essentiel :  

 de connaître le passé  

 pour comprendre le présent  

 et mieux préparer l’avenir 



 

Epoque Gallo Romaine:  (IIe siècle av J.C.— Ve siècle après J.C.) 

*Il reste des traces d’une ferme Gallo Romaine2 vers Visse ayant existé entre le Ier et le IIIe  siècle  , d’où 

l’origine d’Aigneville, villa Agni  ( ferme des agneaux) - Une villa était un petit village , c ‘est à dire une 

ferme avec des industries annexes.  

*A Hocquélus, il existe des traces d’une autre villa ( vue nettement  d’avion par M. Roger Agache ) qui se 

trouvent après l’usine  de M. Delabre , près du chemin de Buigny. 

La plus ancienne désignation d’Hocquélus  est « AUKENLIEU » , lieu « d’AUKUN »  germain de l’époque.  

 

Epoque Mérovingienne: (Ve ,VIIIe  siècle) 

C’est l’époque des invasions , avec des destructions  totales et les marins devenus terriens s’installent peu à 

peu sur ces terres abandonnées. La Villa d’Aigneville a été détruite  lors d’un incendie, des restes de char-

bon de bois ont été retrouvés sur ce lieu . La population se réfugie dans les  vallées  environnantes . 

 

Le moyen âge ( XIIe , XIIIe  siècle) 

Aigneville et Hocquélus ne font qu’un seul village  dépendant de la Chatellerie de Maisnières  qui appartenait 

à une branche cadette des Comtes du Ponthieu. Visse , Courtieux, Tilloy et Floriville sont des hameaux qui 

dépendaient également de Maisnières . 

L’Abbaye de  Corbie reçut en donation la moitié de la Seigneurie de Maisnières et acheta le reste . La domi-

nation de Corbie durera jusque la Révolution. 

En 1284 Aigneville s’appelait : « Vuaignevilla ». 

 

La guerre de Cent ans: (XIVe ,XVe  siècle) 

Elle détruit tout dans la région. Le Vimeu est en friche (presque tous les habitants sont partis ), ceux qui 

sont restés  ont été massacrés par Edouard III à Vismes au Val en 1346. 

Vers 1400,  les premiers habitants reviennent  peu à peu  et la vie reprend petit à petit après le traité 

d’Arras en 1444 . Une courte période de prospérité  explique la construction d’églises . 

 

XVIe siècle: 

Décembre 1587 : Les reîtres  de l’Armée Royale ( mercenaires allemands) pillent et brûlent le village 

d’Aigneville , ils sont surpris et écrasés par le duc d’Aumale , pendant la nuit, dans la  plaine de Feuquières. 

 

XVIIe  siècle:    

Période troublée à nouveau au moment des guerres avec les Espagnols et les Flamands jusqu’en 1710. le 

calme ne revient que dans les dernières années du règne de Louis XIV. 

Un acte en mairie d’Aigneville daté de 1652 nous dit que les curés, les habitants d’Aigneville et d’ Hocquélus  

sont constamment obligés de se sauver à cause du passage des «Gens de Guerre ».  

 

XVIIIe siècle: 

En 1786: Aigneville et Hocquélus, collectivités indépendantes, sont détachées de la paroisse de Maisnières 

pour former la paroisse d’Aigneville, mais   l’Abbé François Briet, vicaire, ne prend pas le titre de curé 

d’Aigneville.      

La Grande Révolution  fort calme,  se passe sans grands faits marquants. 

Courcelles , hameau de Visme au Val , est rattaché à Aigneville.  

Courtieux est également rattaché puis détaché vers Maisnières. 

 

XIXe , XXe  siècle: 

Avec  le début de la révolution industrielle, l’activité se développe ;  vers les années 1930  on recense sur  la 

commune  vingt et un corps de métiers3. 

 

 

 



Les grands hommes d’Aigneville : 

*La famille Danzel: Connue dans la région depuis 1300; militaires et cultivateurs ( dont celui qui recons-

truisit Beaulieu à Hocquélus). 5 Branches ont vécu dans la commune :2 à Hocquélus , 3 à Aigneville. 

- Les militaires ont servi sous les Rouault de Gamaches , en particulier un gouveneur de St Valéry , et 

sous les Rambures dont un au siège d’Amiens en 1597. 

- Vers 1765, Louis Antoine Danzel d’Anville est garde du corps du roi et compagnon du Chevalier de la 

Barre4 exécuté en 1766. A la Révolution , suivant un arrêté de St Just et Lebat, tous les  « ci-devant 

nobles » doivent  être arrêtés dans les départements frontières, donc tous les membres Danzel  vont en 

prison à Abbeville jusqu’au 9 Thermidor5. Louis Antoine est ensuite maire  d’Aigneville. 

-Francois Danzel d’Aumont6. 

*La famille d’Aigneville: famille éteinte à la fin du XVIIIe siècle. 

- En 1330 : résidait à Aigneville Jean d’Aigneville , écuyer; 

-En 1646 : résidait à Aigneville Charles Antoine de Belleval , écuyer, sieur d’Aigneville. 

-En 1667: Joachim de Belleva, écuyer, sieur d’Aigneville.  

  

Evènements et réalisations importants,exceptionnels depuis  le milieu du XIX esiècle. 

*La création de l’école d’Hocquélus 7:  en 1880 sous M. Isidore Davergne, maire de 1876 à 1888. 

*Le concours agricole 8: en mai 1954 sous  M . Paul Gamard , maire de 1946 à 1971, le plus long mandat 

parmi tous les maires . 

*La création de la nouvelle mairie : en 1959 sous  M . Paul Gamard.  

*La création du nouveau cimetière:  en 1960  sous M. Paul  Gamard . 

*La création du stade de foot-ball inauguré en 1986 sous M. Daniel Neyens, maire de 1983 à 1989. 

*La réalisation  du lotissement de l’union  vers 1975  sous M.François Danzel d’Aumont,  maire  de 1971 

à 1983. 

*La venue de Coluche à Courcelles 9:  en 1985 sous M. Daniel Neyens ,  

*Aigneville , village ouvert : le 1er septembre 1990 sous M . Maurice Dieu, maire de 1989 à 2008. 

*D’Aigneville-en-Beauce à Aigneville en ULM  : le 18 avril 1991 sous M. Maurice Dieu. 

*La création de la salle F. David10 : en 1994 sous M. Maurice Dieu. 

*La  réalisation du lotissement Jean Pierre Douay  de 1996  à 1999  sous M. Maurice Dieu  

*La restauration de l’église : en 201211  sous M. Michel Dequevauviller maire depuis 2008 

*La route du poisson12 : en 2012 sous M. Michel Dequevauviller. 

 

Les grands hommes  d’Hocquélus  

* Mathieu BERVALDE:  Collenot le fait naître à Hocquélus mais d’autres biographes donnent  Saint-

Denis  pour berceau, mort à Genève entre 1576 et 1584. Ce qui parait certain et ce qui viendrait en 

preuve au moins en aide à l’assertion de Collenot c’est que Marhieu Bervalde, à la fois théologien, mathé-

maticien, philosophe et historien était neveu de Vatable de Gamaches. 

Il embrassa les doctrines de la Réforme, combattit dans les guerres civiles et finit par  se réfugier à 

Genève où il devint ministre et professeur de philosophie. Il a laissé entre autres  ouvrages un 

« chronicum sacrae scripturae autoritate constitutum (1575) » dans lequel il se montre persuadé que 

l’Ecriture sainte renfermait tous les matériaux de la chronologie. 

* L’Abbé Leleu :Né sans contestation à Hocquélus à la veille de la Révolution , fit d’abord des études au 

collège   Courbet d’Abbeville, prit les ordres ecclésiastiques, devint professeur de  rhétorique à St Ri-

quier,  curé doyen de Ham,  principal du collège de Constantinople et enfin préfet apostolique dans  la 

capitale de l’empire Ottoman. Il mourut en 1847 ou 1848. 



Le blason d’Aigneville 

Le blason constituait autrefois et constitue toujours, faisant fi du temps, un signe distinctif, soit 

d’une personne, d’une famille, d’une commune ou d’une corporation. 

L’origine des armoiries remonte au début des communes au XIIe  siècle; son usage fut interdit en 

1789  puis rétabli en 1814. 

« Ce sont les armes de la famille du même nom, seigneur du lieu avant le XVe siècle. Gauthier 
d’Aigneville est croisé en 1249. La famille apparaît pour la première fois avec Guillaume , son père, 
chevalier et maïeur de Maisnières en 1218 (et sans doute seigneur d’Aigneville). La famille, qui était 
encore représentée à la fin du XVIIIe siècle est aujourd’hui éteinte. Ces armes (une orle) 13 sont 
attestées, notamment  par le sceau d’un autre Guillaume d’Aigneville (1349) ... Cette orle est peinte 
d’azur dans l’Armorial  de Charles d’Hozier, concernant Charles d’Aigneville, seigneur de Millancourt
-en-Ponthieu, lieutenant du roi à cambrai »   

                    Notes de Jacques Dulphy 14 

  orle 

1– Roger Agache: Archéologue , né à Amiens en 1926. Il est l’un des pionniers de l’archéologie aérienne en 

France. A travers ses vols , il va découvrir les traces et la mémoire du passé qu’offrent  les paysages, 

notamment en Picardie. 

2- Ferme Gallo-Romaine : lettre n°10. 

3- Aigneville en 1938 : lettre n° 3. 

4- Chevalier de la Barre :  Condamné à mort puis décapité à l’âge de 20 ans le 1er juillet 1766  à Abbeville 

pour ne pas avoir ôté son chapeau lors du passage d’une procession. 

5– Thermidor : 27 juillet 1794 , la veille de la chute de Robespierre . 

6– François Danzel d’Aumont : lettre  n° 10. 

7– L’école d’Hocquélus : lettre n° 6. 

8– Le concours agricole: Concours agricole et hippique organisé pour le 30e anniversaire de la fondation 

du Syndicat Agricole d’Aigneville. 

9– Coluche à Courcelles : lettre n° 2 

10-F. David: Né en 1765  à Aigneville , a participé à la prise de la Bastille alors qu’il servait dans les 

gardes françaises . Décédé en 1846, il repose dans sa terre natale. 

11– L’église d’Aigneville : lettre n°19. 

12-la route du poisson : lettre n°8. 

13-Orle : bordure intérieure ne touchant pas les bords du blason. 

14-Jacques  Dulphy: picardisant, originaire de Bourseville. 

Lettres:  voir sur le  site de la commune :  www.aigneville.fr  - rubrique : histoire d’Aigneville 

 

            François Danzel                                Paul Gamard 


